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La projection du film de 

Costa Gavras. «L'aveu», ain­

si que le débat qui a m m , 

matdi sou, sur les écrans de 

télévision ont suscité de 

multiples réactions Celle 

des social-fascistes au pou­

voir en Tchécoslovaquie 

n'est pas la moindre. Ils 

parlent en effet de -provo 

m o n antitchécoslovaque et 

anticommuniste- Il est vrai 

que ce film évoque des pra 

tiques ayant cours aujour 

d'hui de façon courante 

dans ce pays ainsi qu'en 

U R S S et dans les autres 

pays sous sa botte II est 

vi.u encore que des person­

nages mis en scène dans ce 

film sont aujourd'hui enco 

re au pouvoir en Tchécoslo» 

v.iquie et y font régner une 

teneur fasciste 

Mais U projection de ce 

film et les propos qui l'ont 

entouré, ont été l'occa­

sion de mystifications m u l 

tiples. 

D'abord, on a cherché, 

du «Figaro» au P C F en 

passant par les trotskistos, a 

trouver un coupable : Stali­

ne et le .stalinisme-. 

L'action d u film se r • <•• 

effet en 1952 et il est 

fréquent d'entendre baptiser 

-stalinisme' la terreur fas 

ciste régnant aujourd'hui en 

U R S S et dans les pays quel 

le domine Qu'en pensons-

nous ? 

Cette question peut être 

abordée de deux points de 

vue : celui de U démocratie 

bourgeoise, de la dictature 

de la bourgeoisie, et d'autre 

pari du point de vue de la 

dictature du prolétariat 

C'est lé notre point de vue 

A l'époque o u se dérou 

le l'action de ce 61m. le 

mo u v e m e n t communiste é-

tait engage dans une lutte 

juste contre un courant ré 

visionniste qui venait de 

prendre le pouvoir en Y o u 

goslavie le titisme C e 

courant, appuyé par l'impé 

nalisme, avait réussi à pren 

dre le pouvoir par un coup 

d'Étal (Suite p if 

en V C A N A P A 

L'AUTOCRITIQUE ... 

QU'ON N'ENTENDRA PAS 
A propos des crime» commis par l'im­

périalisme français depuis U tin de la 

seconde guerre mondiale, René Andrieu 

parle, dans l'éditorial de "l'Humanité» 

du 16 décembre, "des glIftrrtS colonia­

les, des villages incendiés, des femmes 

et des enfants éventrés, des suppli­

ciés du Vietnam, de Madagascar et 

d'Alger ie, d'Henri Alleg tu:iuré, de M a u ­

rice Audin éttangle, d'Yveion guilloti­

né». 

El plus loin, And'ieu ajoute : «Pas 

qUeMion d'organiseï un débal p m n 

rappeler leurs martyrs cl dénoncer 

leurs bourreaux O n picfere pudique­

ment ieier sur eux le voile de l'oubli. 

Les tortionnaires uni été promus. Les 

responsables politiques n'ont ïamais e v 

quissé un début d'autocritique». 

E n effet, ils n'ont jamais fait d'au­

tocritiques et n'en feront jamais. Seule 

l.i lévolution leur fera lendre des c o m p ­

tes. 

Mais d'autres «responsables politi­

ques» de ces crimes n'ont pas fait d'au­

tocritiques. 

C e sont ceux qui le 12 mai 1945 écri­

vaient c -Il faut tout de suite châtier im­

pitoyablement et rapidement les organi­

sateurs de la révolte el les h o m m e s de 

main qui uni dirigé l'émeute». 

C e «châtiment» fit 45 0 0 0 victimes 

algériennes â Sétif. 

C e sonl ceux qui en 1947, alors 

qu'ils étaient au gouvernement, écri­

vaient qu'à Madagascar u n «com­

plot» était fomenté par des «auxiliai­

res » de l'Intelligence Service. La répres­

sion du"comploiMl'ii plusieurs dizaines 

millicis de morts. Et ils étaient au 

gouvernement ! 

C e soni ceux qui, en 1947, étant au 

gouvernement ont accepté le vote des 

crédits militaires pour la guerre contre 

le peuple vietnamien. 

C e sont ceux qui désavouèrent Fer-

nand .Yveton qui s'engagea aux côtes du 

F U N et fui guillutinné sur l'ordre de 

François Milierrand. 

Ces gens-là ce sont les dirigeants 

du P C F , o n n'attend pas non plus 

d'autocritique. Et à eux aussi la ré-

vol ution fera rendre des comptes. 

Pékin 

Chaleureuse rencontre 
entre Houa Kouo-feng 

et E. Hill 
Selon une dépêche de 

l'Agence « D u n e nouvelle», 

lu piésident d u Comité cen­

tral du Paiii communiste 

chinois, le camarade H o u a 

Kouoleng. a (encontre mai 

il demiei le camarade E d 

waid Hill. piésideni du Pain 

communiste d'Austi al ie 

(mai mste léniniste) ainsi 

que son épouse. 

L'Agence souligne que 

c'est dans une atmosphère 

pleine d'amitié liateinelle 

lévolutionnatie que les ca­

marades dnigeanis des deux 

paiiis, rhmois et australien; 

ont eu une convention cor • 

diale et amicale. 

Apiès la lenconlre, le 

président Houa K o u o l e n g 

a donné un banquet en 

l'honneui du piésident Hill 

el de son épouse A u couis 

de ce banquet, le camaïade 

li Sien m e n , m e m b r e d u 

B m e a u politique d u Comité 

i rnii.il du P C C a piononcé 

une allocution dans laquelle 

il a notamment déclaré : 

«Non*- amitié s'est déve­

loppée dans la tulle c o m m u 

ne contie e tévisionmsme 

moderne et contie les deux 

supeipuissanecs : l'Union so­

viétique et les États Unis ; 

notie solidarité a été fondée 

sui la base du marx.sme 

léninisme et de l'internatio­

nalisme prolétarien Nous 

•m'.n es p ntunnt n.i m con­

vaincus que pai la piésenie 

visne qu'effectuent le cama 

iadi) Hill et la camaïade J 

A Hill, l'amitié lévolution-

naue et ia solidarité de com­

bat existant entre nos deux 

partis et entre nos deux peu 

pies se consolideront ei se 

développe!ont encore da 

vantage» 

Le camarade Li Sien m e n 

a souhaité au PaMi c o m m u 

mste d'Australie (marxiste 

léniniste) de «emporter de 

nouveaux succès dans la 

lutte. 

D e son côté, le camaïade 

E . Hill a. au couis de son al 

locution, tait l'éloge de la 

pensée maottétounq et d u 

piésident H o u a K o u o teng 

qui maintient et exécute fi­

dèlement les enseignements 

et les du neuves politiques 

d u président M a o . 

Après avon insisté sui 

l'importante signification 

historique poui le Mouve­

ment c o m m u m t i e interna 

lional que lepièsirnio l'écia 

sèment du la lunule antiparti 

«des quatre! (Wang Hong-

w e n , Tchang rchouenkiao, 

Kiang Tsing, Y a o W e n - y u a n ) 

le camaïade Hill a expliqué 

pouiquoi te PaiU c o m m u a i s 

te d'Australie (maixiste-léni-

msie) attache une importan­

ce fondamentale à la pensée 

maotsétoung. Il a dêclaié à 

ce sujet : 

«Notre parti australien 

estime que te président M a o 

a apporté une contribution 

classique et dans tous les 

domaines au mai xisme-léni-

nisme. C'est pouiquoi nous 

soutenons celle loimula-

tion : le marxisme, le léni­

nisme, la pensée maotsé­

toung et de m ê m e que nous 

défendons les grands n o m s 

de Marx, d'Engels, de Léni 

ne et de Staline, nous défen 

dons le qanri n o m d u piési­

dent M a o . Sa disparition lut 

une immense perte poui le 

Mo u v e m e n t communiste in­

ternational N o u s s o m m e s 

auss< affligés que vous». 

Pai ailleurs le camarade 

Hill a également iappele 

l'attachement de son pa> u a 

l'analyse piolonde su> les 

trois mondes loimulôe. pai 

le président M a o . 

(Suite p. 2) 

St-Nazaire 
Une situation 

locale 
explosive 

L a lutte 
des chantiers 
navals trahie 

La puissante mobilisation 
des ouvriers des chantiers de 
l'Atlantique est u n révéla­
teur du profond méconten­
tement qui existe locale­
ment dans la classe ouvrière 
et d'autres couches de la 
population. A u x ateliers de 
réparation navale ( A F O L les 

ir.ii.ii se préparent à 

l'occupnlinn pour contrer le 
licenciement de 3 0 0 ouvriers 
sur 700. A l'RDF, très forte 
participation à la grève et la 
proposition d'une assembler 
générale locale, pour la 
poursuite de l'action était 
très populaire ; le refus op­
posé entre autres par les 
dirigeant), I < • I a conduit de 
nombreux adhérents CCîT i 
prendre violemment à partie 
les pontes dans des réunions 
internes. Les aide-maternel­
les combattent le refus 
d'augmentation de salaire 
opposé par la municipalité 
d l I,I-.n de la gauche- à 

leurs revendications. 

D'autre part, la solidarité 
de la population avec les 
ouvriers des chantiers de 
l'Atlantique fut très impor­
tante des le premier jour. 

Lundi dernier, une ren­
contre a eu lieu entre des 
ouvriers des chantiers et la 
section BGJBN d'un C E S , où 
leurs i iii.inK sont à l'école, 
et qui leur avaient envoyé 
un messuge de solidarité. 
Pour l'instant, cette solida­
rité el cette combativité 
montante ont été contrées 
par les révisionnistes qui 
viennent de faire reprendre 
le travail aux chantiers sa­
botant ainsi le rapport de 
forée pour pouvoir négocier 
un plat de lentille avec la 
direction. 

Au sommaire 
Corses : des inculpés coriaces pour 
le gouvernement P.3 
Lutte dans le trust Ericsson P.4 
Les travailleurs de la santé dénoncent : 
l'alcoolisme un fléau entretenu 
par le capital P-6 
Qui décide du destin de l'Europe 
occidentale P.8 
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le monde en marche 

USA 

UNE CRISE ECONOMIQUE 
QUI N'EN FINIT PAS 

Depuis l'été dernier, l'é­

conomie américaine n'a 

fait aucun progrés Le taux 

de croissance économique 

s'est ralenti, le chômage 

s'est aggravé, les prix ont 

continué de grimper en flè­

che (le café, par exem­

ple) coûte 3 fois plus cher 

aujourd'hui qu'il y a 18 

mois) et le c o m m e r c e ex­

térieur a enregistré des dé­

ficits successifs. 

R e l a n c e é p h é m è r e 

A u cours du premier 

trimestre de cette année, 

après la crise économique 

1974-1975, une des plus 

graves depuis celle des an­

nées 30, la production in­

dustrielle américaine a con­

nu une légère augmentation. 

Aussitôt la grande presse 

américaine a claironné avec 

conviction que les m o n o p o ­

les U S étaient sortis du 

tunnel. E n fait, dés le 

second trimestre 1976, 

l'économie américaine est 

restée stagnante. 

L e taux d'accroissement 

annuel du Produit national 

brut ( P N B ) américain au 

cours de ce second trimestre 

a chuté de 50 % par rapport 

au premier ; celui du 3e tri­

mestre 1976 a continué de 

baisser et il est discrète­

m e n t annoncé que celui d u 

dernier trimestre 1976 enre­

gistrera encore une nouvelle 

et sensible baisse-

Le taux d'accroissement 

de la production industriel­

le régresse également : l'aug­

mentation était de 3 % au 

1er trimestre, 1,5 % au se­

cond, 0,7 % au 3e. 

L'industrie du bâtiment 

qui a subi le coup le plus 

sévère pendant la récente 

crise économique, reste à u n 

niveau très bas En octobre 

dernier, le volume des nou­

velles constructions était 

d'environ 2 8 % inférieur à 

celui de janvier 1973. 

La production d'acier 

brut a baissé de 22,6 % l'an­

née dernière et se trouve en­

core en mauvaise posture. 

Le journal U S «Buibness 

Work» avoue que la pro­

duction sidérurgique subira 

u n e nouvelle et subite bais­

se au cours d u dernier tri­

mestre de cette année. 

...Et déficit durable 

L'administration améri 

caine s'endette toujours plus 

lourdement pour tenter de 

stimuler l'économie, ce qui 

entraine une aggravation 

sans précédent de la crise 

financière. 

L é déficit budgétaire 

pour l'année fiscale 76 s'é­

lève à la coquette s o m m e 

de 65,6 milliards de dol­

lars, soit plus d u double 

ONU 

SOUTIEN RESOLU 
A L'INDEPENDANCE 

DU ZIMBABWE 
La commission de décolonisation de 

l'ONU vient d'adopter une résolution 

appuyant la lutte d u peuple Zimbabwe 

pour constituer u n gouvernement majo­

ritaire en Rhodésie et souhaitant que la 

conférence de Genève, reportée en jan 

vier prochain, permette de créer les 

conditions d'une accession rapide d u 

Zi m b a b w e à l'indépendance sur cette 

base. 

La résolution invite tous les Etats et 

organisations gouvernementales et au­

tres à porter au peuple du Z i m b a b w e et 

à son m o u v e m e n t de libération en coo­

pération avec l'OUA, «toute l'assistance 

matérielle, politique et humanitaire 

nécessaire dans sa lutte pour le rétablis­

sement de ses droits inaliénables». 

tlle réclame aussi «la fin immédiate 

des exécutions de combattants de la 

liberté par le régime de lan Smith, la 

mise en liberté inconditionnelle de tous 

les prisonniers politiques, l'abolit ion im­

médiate de loues les mesures répressives, 

en particulier les brutalités commises 

dans les «zones d'opérations», la per­

sécution de missionnaires chrétiens 

favorables à la cause de la libération 

d u Z i m b a b w e » . 

On peu/' /vu/ours des patriotes afri­

cains en Rhodésie. Ci-dessus les parents 

et amis de deux condamnés attendent 

devant la prison de Salishury au on leur 

rendent les corps les deux martyrs. 

Elle exige enfin l'arrêt de l'afflux 

d'immigrants éuangeis dans le territoi­

re, le retrait immédiat de tous les merce­

naires et la prise de mesures efficaces 

pai les ttatN pour cmpéchei la publicité 

visant le recrutement de meicenaires 

pour la Rhodésie d u Sud. 

de l'année précédente, et u n 

chiffre record dans l'histoire 

américaine. Selon les statis­

tiques officielles le total des 

déficits pour les années fis­

cales 1975-1977 sera a lui 

seul égal à celui de l'en­

semble des années 1950-

1974 ! 

Pour tenter de se dépê­

trer de cette situation, l'ad­

ministration américaine re­

court massivement aux em­

prunts. Les dettes du seul 

gouvernement fédéral s'é­

lèvent ainsi aujourd'hui à 

61 6 milliards de dollars. 

Dans ce contexte, l'in­

flation va bon train. La 

hausse d u taux annuel des 

prix à la consommation 

était au 3e trimestre d e 

5,8 % , le double 

du premier trimestre . 

D'importantes compa­

gnies américaines d'acier et 

d'aluminium viennent d'an­

noncer une-nouvelle et im­

portante augmentation de 

leur prix. 

Pour tenter de rejeter le 

fardeau de la crise écono 

mique sur les travailleurs, 

les monopoles U S ont re 

cours à des licenciements 

massifs. L e taux de chômage 

est aini passé de 7,3 % en 

mai à 8,1 % en novembre 

C e sont les jeunes afro-

américains qui en sont les 

principales victimes. Pour 

eux le taux de chômage 

atteint 5 0 % et m ê m e 

7 5 % dans certaines villes. 

La presse occidentale 

c o m m e n t e avec inquiétude 

ce qu'elle appelle pudique­

ment « le ralentissement 

affectant l'économie amé­

ricaine» et ses répercussions 

dans les principaux pays ca­

pitalistes occidentaux Cer 

tains économistes écrivent 

m ê m e crûment : la chute 

atteint u n tel degré qu'elle 

effraie tout le m o n d e » . 

La rivalité acharnée pour 

la conquête des marchés 

mondiaux capitalistes rend 

plus difficile qu'autrefois 

pour les U S A le rejet de leur 

crise sur autrui par le biais 

des échanges commerciaux. 

N o m b r e s de signes té­

moignent que les perspec­

tives U S en 1977 seront 

encore plus sombres ! car 

les travailleurs américains 

développent leurs luttes re­

vendicatives c o m m e les 

2 8 0 0 0 ouvriers de la «Gé­

néral Motors» en grève de­

puis le 10 décembre ou les 

18 0 0 0 conducteurs d u ser­

vice d'emballage en grève 

depuis le 15 septembre et 

leur conscience politique 

grandit chaque jour dans 

ces combats. 

Algérie 

Rejet de la diplomatie 
de la canonnière 

«Tant que le bassin méditerranéen subit la présence 

étianqère, tant que les flottes le sillonnent librement, tant 

qu'une bouche à feu reste braquée sur les rivages de la 

Méditenanée, il ne peut y avoir paix réelle dans la région», 

déclaie le journal algérien «El Moudjahid» dans un aiticle 

récent. 

Le journal, citant le président algérien Houari Boumé-

dienne, écrit : «Les (lottes américaines et soviétiques se 

trouvent sur cette mer qui est ainsi devenue une région dan­

gereuse. — 

• L'Algérie a toujours milité et agi en faveur d'une 

Méditenanée méditerranéenne, d'une Méditerranée lac de 

paix, placée sous la seule autorité de ses riverains. 

uLe président Boumériienne a souligné la volonté de 

l'Algérie d'eeuvrer sans relâche à l'élimination des facteurs 

de tension et de domination dans cette région, tant il est 

vrai que cette élimination est une condition essentielle pour 

la sécurité de tous les pays riverains. 

» L'Algéi ie a déterminé sa conception de la sécurité en 

Méditenanée sur la base de son appartenance au tiers m o n ­

de, et d'une politique d'indépendance nationale fondée sur 

les principes et les objectifs d u non-alignementu. 

Canada 

Expulsion d'un attaché 
militaire soviétique 

Vladimir M . Vassiliev, assistant de l'attaché militaire 

de l'air de l'ambassade soviétique au Canada, a été p>ié de 

quitter ce pays du fait des «activités incompatibles avec son 

statut diplomatique», rapporte la presse canadienne. 

Le ministéic des Affaires extérieures du Canada a 

annoncé hier que Vassiliev avait été déclaré persona rton 

grataet qu'il regagnera son pays sous 4 8 heures. 

Vassiliev avait déjà été expulsé du Liban en 1969 

poui avoir essayé de volei des seciets sui les «Mirages». « A u 

moins la moitié des prétendus diplomates de l'ambassade 

soviétique £ Oliawa sont des agents du K G B , certains d'en-

lie eux sont connus pour avoir pris part à des opérations 

clandestines et illégales», a affirmé un parlementaire cana­

dien en révélant cette affaire. 

Chaleureuse rencontre 
entre Houa Kouo-feng 
et E. Hill 
Suite de la p I 

Il a notamment souligné ; 

«La politique pioléta-

lienne maixiste-lémniste d u 

piésident M a o poui tes atfai-

les êtiangéips avec son ana-

lys • protonde sur K t trois 

mondes et la poi tée de cette 

analyse, ont répondu correc­

tement à la question de tou­

te importance posée dans la 

lutte de classes mondiale : 

qui sont nos amis et qui 

sont nos ennemis ? Elles ont 

conectement identifié la 

dispute en vue de l'hégémo­

nie mondiale et la menace 

des deux supeipuissances, 

souligné le giave dangei du 

social-impéiialisme soviéti­

que, montré le i oie décisif 

d u tieis m o n d e et estimé 

conectement la position des 

pays entie les deux supei­

puissances d'une pan et le 

tiers m o n d e de l'aube. 

Apres quoi, le camaïade 

Hill a déclaré : 

«D'apiès m o i , toute ten­

tative de jetei la confus on 

dans cette analyse est un 

mauvais seivice ienilu aux 

peuples du m o n d e et au 

M o u v e m e n t communiste.in­

ternational». 

Enfin, te camarade Hill 

a indiqué : 

«Les lévolutionnarrcs et 

la population de laiges cou­

ches sociales en Australie 

continuent à renforcer -la 

lutte contie les superpuis­

sances et piennent conscien­

ce de la menace paiticultere 

d u social-impéiialisme sovié­

tique, a-t-il déclaré. L'amitié 

d u peuple austiahen poui le 

grand peuple chinois va 

grandissant. Le Paiti c o m 

muniste austiahen (marxiste 

léniniste) a poui tache révo­

lutionnaire «de redoublai 

d'efforts pour unu la vérité 

universelle du maixisme-

léninisme, de la pensée mao-

tsétoung aux conditions ac­

tuelles de l'Australie, dans la 

lutte pour l'indépendance et 

le socialisme». 
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nouvelles intérieures 

L « AVEU »ET LES 
MENSONGES 

(\uiie de la p une/ 

Contrairement A l'image 

que l'on cherche a nous en 

donner, de la part du ti 

lisme il ne s agissait pas 
d'une simple lutte d'idées. 

D e nombreux c o m m u a i s 

tes furent en effet arrêtés, 

emprisonnés dans des 

camps, assassinés C e cou 

rant se manifestait égale 

ment dans les autres pays 

socialistes et constituait une 

menace réelle La lutte 

menée par Staline et le 

question des méthodes uti­

lisées pour mener cette lut­

te Et là deux choses doi­

vent être prises en considè 

ration. 

D'une part, à cetto ôpo 

que, des éléments bour-

geois, révisionnistes, occu­

paient d'importantes fonc­

tions dans l'appareil d'Etat 

et y développaient des pra­

tiques bourgeoises. C e sont 

les m ê m e s qui quelques 

années plus tard, avec le 20e 

Congrès du P C U S . allaient 

s'être lencontrés. pour des 

motifs de service, avec des 

ennemis du peuple, d'avoir 

"passe par la même iue»... 

De ce tau. un grand nombre 

d'erreurs ont été et sont 

encore commises. Des con­

damnations en bloc pour 

des raisons de pure for­

me, ont permis aux frais en­

nemis du peuple, aux enne­

mis de taille, aux fripouil­

les numéro un, d'échapper 

au châtiment.» 

l é i T t ^ J É Ù É ' ' * * 

Contrairement u ce uni s'est passe en Po/of/ne en 1170. la classe ouvrière n'a tentais su ht h 

moindre répression en I KSS a l'époque de Staline ft itérant \a dépouille mortille. mit 

défile des milliers d ouvrier\ m pleurs. 

cracher tout leur venin con 

tre Staline, restaurer le capi 

talisme en U R S S et dans les 

pays de l'Est. 

11 est clair que des cette 

époque, ils avaient recours a 

mouvement communiste 

contre ce courant revision 

niste était juste Reste la 

Aix-en-Provenœ des pratiques n'ayant pas 
1 de rapport avec la dictature 

Manifestation pour 
la fermeture de 
la prison d'Arenc 

Hier mercredi, 300 mani­

festants se retrouvaient de­

vant le tribunal d'Aix«n-

Provence qui devait décider 

si le préfet des Bouches du-

Rhône était ou non suscep­

tible d'être inculpé pour 

l'ouverture de la prison clan­

destine d'Arenc. 

Prudemment, la chamhre 

d'accu* ition a préféré repor­

ter à 15 jours sa décision 

pendant que sur te parvis, tes 

manifestants scandaient de 

nombreux mots d'ordre 

parmi lesquels : -A bas le 

racisme I», «A bas les ex­

pulsions •» «Ponia Defferre, 

votre prison, on la fermera I» 

A noter que si le Comité 

de «défense des libertés» 

des partis de l'Union de la 

gauche s'était • vu con­

traint., d'appeler du bout 

des lèvres à cette manifes­

tation, . convoquée pat le 

Comité de soutien pour la 

fermeture de la prison d'A­

renc. sur le terrain, il y ont 

brillé pai leur totale absen­

ce I 

du prolétariat, mais ressom 

blant plus à des pratiques 

fascistes Rappelons-le, car-

tains des personnages mis 

en scène dans «l'aveu» sont 

toujours en fonction au­

jourd'hui en Tchécoslova 

quîe. 

Déjà, en 1939, devant le 

18e Congrès du P C de 

l'URSS, André Jdanov avait 

mis en lumière de tels faits. 

Voici ce qu'il déclarait : 

«...A leningrad, le groupe de 

Napolskaia, groupe hostile 

au paru, a longuement cru 

vré ; il s'employait de son 

mieux a y monter" desaftai 

res compromettantes contre 

dfionnetes communistes 

qu'il dénonçait au Commis­

sariat du peuple a /"intérieur 

et s'appliquait a faire éli­

miner d'honnêtes gens... 

L'exclusion du Parti pour 

via isorut avec l'ennemi a prfi a 

un moment donné des pro­

portions particulièrement 

grandes ; au reste, elle se 

pratique encore ... Sous ce 

prétexte, .ont été frappes 

d'exclusion bon nombre de 

militants honnêtes dont le 

seul aime était de s'être 

trouves en contact et de 

D'autre part, dans la 

lutte contre le révisionnis­

m e . Staline commit plu 

sieurs erreurs ; cette lutte 

ne leposa pas sur la mobili 

sation des masses el no fit 

pas appel à leur initiative 

Ceci eut pour résultat que 

les masses ne furent pas é 

duquées dans la lutte contre 

le révisionnisme et que des 

éléments bourgeois dans le 

Parti et I M a t . qui se dissi 

mutaient derrière une ftdé 

lité apparente à Staline, 

ne furent pas débusqués 

et combattus c o m m e ils 

auraient du l'être 

Après la mort de Staline, 

ces coptre révolutionnaires, 

qui du vivant d e Staline 

chantaient ses louanges de 

façon dithyrambique, occu­

paient d'importantes fonc 

lions dans l'armée et l'en 

semble de l'appareil d'Etat, 

développaient des pratiques 

bourgeoises, lancèrent une 

attaque en règle contre Sta 

line Ils utilisèrent des er­

reurs commises, firent por­

ter sur le dos de Staline 

leurs propres crimes, afin 

de s'emparer du pouvoir 

et restaurer le capitalisme. 

C'est l'histoire de Krouch-

tchev, Brejnev et de bien 

d'autres 

Aujourd'ui, dans les pays 

ou ils sont au pouvoir, ils 

ont rétabli le capitalisme 

et font régner la dictature 

fasciste con tre les masses 

ouvrières et paysannes Cer 

tains éléments que Staline 

avait combattu, sont re 

venus au pouvoir. Citons 

l'exemple de G o m u l k a qui 

fit tirer sur les ouvriers de la 

Baltiquo en 1971. 

Autres mystifications . 

les propos tenus lors de 

celte émission par le repré­

sentant du P C F , Kanapa 

C e monsieur, qui hier 

c o m m e aujourd'hui fut un 

contre-révolutionnaire, cher 

che lui aussi à tout faire 

supporter par Staline Mais, 

que l'on sache, ce n'est pas 

Staline qui monta en 1952 

le complot tramé par les di 

nyeanis du P C F contre 

André Marty. ce procès tru­

qué par lequel ils trainèrenl 

dans la boue le dirigeant 

des Brigades internationales 

C e n'est pas Staline qui 

les appela à participer en 

1945 a la répression contre 

le peuple algérien Ces d m 

géants du P C F sont â l'ima 

ge de ceux qui sont au pou­

voir dans les pays de l'Est 

A l'époque de Staline 

qu'ils ont attaqué fréné 

iiquement après sa mort, 

ils mettaient déjà en prati­

que une ligne contre-révolu­

tionnaire 

El aujourd'hui, alors que 

la capitalisme a été rétabli 

en U R S S et dans les autres 

pays qu'elle opprime, ils 

cherchent à se présenter 

c o m m e le -Parti des liber-

test. Obliges de prendre 

leurs distances avec les en 

mes les plus voyants corn 

mis par leurs amis, ils cher 

chenl néanmoins à dissi­

muler la réalité du fascis 

m e dans ces pays L'occupa­

tion de la Tchécoslovaquie 

par les chars russes ne les 

empêche nullement d'avoir 

des relations fraternelles 

avec les fantoches qui y sont 

au pouvoir et de soutenir 

la politique internationale 

de ce nouvel Hitler qu'est 

Brejnev Ils font tout leur 

possible pour que l'on con 

tinue de considérer c o m m e 

«socialistes» des pays où les 

ouvriers en lutte contre l'op­

pression sont jetés en pri­

son, torturés, assassinés. 

CcJrse 

DES INCULPES 
CORIACES POUR LE 

GOUVERNEMENT 
Continuant à manier le 

gros béton contre les masses 

populaires en légitime ré­

volte contre lepouvoii capi­

taliste, la justice bourgeoise 

tait planer sur la tète de plus 

de vingt Corses des peines 

de prison terme En effet, 

c'est au n o m de la loi scélé­

rate de type fasciste, la fa­

meuse k>i anti-casseur pro­

mulguée par le gouverne­

ment Pompidou C h aban-

Dc'-nas avec l'appui des 

dirigeants du P C F , que le 

substitut Guillot a requis 

des peinos de un an à deux 

ani de prison contre les 

Corses accusés simplement 

d'avoir participé à une 

manifestation quelques heu­

res avant la destruction d'un 

Boeing d'An France a Ajac-

cio. 

Accusant leurs accusa­

teurs, dix neuf des inculpés 

ne se sont pas présentés 

mercredi matin devant la 5e 

chambre correctionnelle de 

Lyon. Ils ont adressé un 

mémoire de dix pages au tri­

bunal dans lequel ils expli­

quent leur refus de compa­

raître car ils se considèrent 

« c o m m e des colonisés privés 

de leurs droits» m ê m e pas 

inculpés pour des faits pré­

cis mais uniquement en 

raison de leurs opinions po­

litiques. 

L'absence des «inculpés» 

a fait tourner court la m a s 

carade do justice et les soi-

disant débats prévus pour 

durer deux jouri n'ont duré 

que deux heures. 

Et pourtant le pouvoir 

n'était pas rassuré. Dans sa 

peur du peuple il avait fait 

stationner d'importantes 

forces de répression tout 

autour du palais de l'Injusti 

ce. 

La ({Belle Jardière» en grève 

Les travailleurs 
refusent leur 

«cadeau» de fin d'année 
Les portes du magasin 

de la «Belle Jardinièren 

sont fermées depuis jeudi 

matin Et les vitrines déco­

rées pour Noël ont été 

lecouvcites d'atfiches. 

E n effet la direction 

vient d'annonce' le licen­

ciement de plus de ia moi 

sur 112 pour «raisons éco­

nomiques». 

L'établissement ne fait 

plus assez île profits ! les 

emplryés ont alors décidé 

à l'unanimité de se mettre 

en grève jusqu'à l'annula­

tion des licenciements pré 

lié des travailleurs 6 2 vus. 
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Chantiers de l'Atlantique (St Nazaire) 

LA LUTTE S'ENLISE 
Lourde responsabilité des directions syndicales 

Mercredi, 10 heures, peu 

à peu des centaines de tra­

vailleurs affluent sur le terre-

plein de Penhoet. devant la 

grille des chantiers. Le froid 

vîf n'a pas découragé les 

2 000 ouvriers qui sont 

venus dans l'espoir d'en sa­

voir plus, d'apprenire par 

exemple que des initiatives 

nouvelles vont pouvoir 

relancor la lune et leur ro 

donner l'initiative face au 

patron qui est pour l'instant 

maître du jeu. 

U faut dire que lundi 

dernier, les directions syndi­

cales ont joué aux ouvriers 

un bien mauvais tour en dé­

cidant, en intersyndicale, 

sans aucune consultation 

préalable de la base, de ces 

ser l'occupation du pétro­

lier • Bellamya». D u m é m o 

coup, c'était se priver d'une 

arme essentielle pour faire 

plier le patron. Les chefs 

syndicaux prétendaient que 

cette reculade suffirait à 

faire lever le lockout et à 

permottro le début des négo­

ciations sur l'accord d'entre 

prise 

Mais mardi la direc 

tion des Chantiers a fait sa­

voir qu'elle voulait plus : el­

le d e m a n d e que cesse l'occu­

pation (d'ailleurs assez sym­

bolique) des Chantiers. A u ­

tant dire qu'elle d e m a n d e 

aux directions syndicales de 

bien vouloir livrer les ou­

vriers pieds et poings liés 

Il est évident que certains 

chefs syndicaux y ont con­

senti (dés mercredi soir), 

malgré la peur de l'opposi­

tion de la base a une telle 

décision C'est donc l'atten­

te et la démobilisation qui, 

dans ces conditions, com­

mencent à se faire sentir 

« L a démocratie 

prolétarienne est 

inexistante» 

A u meeting de ce mercre­

di, aucune initiative n'a été 

prise qui puisse permettre 

aux ouvriers des Chantiers 

de l'Atlantique de reprendre 

confiance. Le discours de 

l'intersyndicale s'est conten 

té de dénoncer l'intransi­

geance patronale et la seule 

proposition a été de consti­

tuer des équipes pour aller 

dans les autres entreprises 

de la métallurgie locale dis­

tribuer des tracts appelant 

à une manifestation des m é 

tallos nazairiens pour le jeu­

di. 

Beaucoup d'ouvriers 

n'ont pas attendu la fin du 

meeting pour repartir vers 

leurs voitures, déçus. 

La démocratie proléta­

rienne est inexistante : il 

n'est pas dans les m œ u r s de 

l'intersyndicale de donner la 

parole aux travailleurs. Ils 

ne sont lé que pour écouter. 

Avant que ne c o m m e n c e 

le meeting, les militants 

marxistes léninistes de l'Hu­

manité rouge avaient diffusé 

un tract où ils cri­

tiquaient la décision d'éva­

cuer le «Bellamya* et fai 

saient un certain nombre de 

propositions concrètes, no­

tamment en ce qui concerne 

la démocratie prolétarienne. 

C e tract a été lu attentive 

ment par les travailleurs. 

Ratier Forest GSP 

ACTIONS CONTRE 
LES LICENCIEMENTS 

A l'usine Ratiei ae Figeac (Lot), qui 

emploie 1 100 travailleurs (secteur aéro 

nautique), la lutte est engagée contre 

252 licenciements (26S à l'origine, mais 

avec les départs a l'armée, les décès, etc., 

13 ont été supprimés). 

L e 26 novembre, lors de la réunion 

direction-syndicat, les travailleurs ont 

débrayé et manifesté dans l'usine. Le 

mardi 30. grève et manifestation dans 

las ateliers. , 

L e 1er décembre, de nouveau débra 

y âge pour se rendre à la salle de réunion 

du Comité cenral d'entreprise Poince-. 

not. l'homme qui gagne 500 millions 

par an, est obligé de pasver au milieu 

d'une foule hostile qui l'insulte copieu­

sement. La détermination des travail 

leurs se fait de plus en plus grande. 

Poincenot annonce qu'il est navré 

mais que les licenciements sont inélucta­

bles. Les travailleurs entourent la salle 

do réunion et chantent l'Internationale. 

L'après midi, assemblée générale et gré 

ve sur le tas , de nombreuses discussions 

ont lieu entre travailleurs Le soir, réu­

nion publique du conseil municipal : le 

maire donne lecture des diverses «ac­

tions* du député U D R Pons, ainsi que 

de son plan : séparation de Ratier 

Forest et de G S P (GSP étant repris par 

Renault machine-outil) ; division de 

l'usine de Figeac en 2 branches (aéro­

nautique et machine-ou uï)... U n e cen 

taine de travailleurs manifestent. 

Le 2 décembre, le préfet de Cahors 

a^convc^qué^ine^ie^eaa^ 

pour lui communiquer les résultats 

des démarches des pouvoirs publics. 

C e sont 7 à 800 travailleurs qui lui 

ont rendu visite et manifesté dans les 

rues de Cahors. Le préfet confirme 

les propos de Pons. 

L e 3 décembre, débrayages massifs, 

les travailleurs envahissent la salle de 

réunion (ou a lieu la réunion mensuelle 

direction syndicat) en chantant l'Inter­

nationale La direction de l'usine est 

bloquée. En fin d'après midi, les travail 

leurs obtiennent un recul de la direc­

tion ; suspension de la procédure de 

licenciement jusqu'au 9 décembre et 

réunion avec la direction générale. 

L e 4 décembre, de nombreux ua­

vailleurs de Figeac participent à la 

manifestation de Decazeville dans l'A 

veyron. en solidarité avec les travail 

leurs des A U M D (trust Creusot-Loire -

EmpainSchneider) menacés de licen­

ciements massifs. C e sont plusieurs 

milliers de personnes qui manifestant 

ainsi leur volonté de lutter contre les 

licenciements. 

14 suivre) 

A Courbevote (HU-de-Srine), 58 
licenciements sont prévus | w leur 
machine outil). Pour l'instant, les 
ouvriers travaillent, mais empêchent 
les machines-outil s destinées à 
l'URSS de partir (jour et nuit la 
l'.irdr v\l montée !). 

A Albert ( S o m m e ) , également sec-
leur machine-outil, 150 licencie­
ments (sur 300 personnes) avec pro­
ie! de ' i r n c m n- de l'usine 

L e s tentatives d u P C F 

d e s'approprier la lutte 

Pendant ce temps, le 

P C F et sa camionnette fai 

saient du battage pour la 

féte qu'il organise à Nantes 

pour son soi-disant 400 e 

adhèrent en Lotre-Atlanti 

que. Ses militants vendaient 

l'Huma blanche où Marchais 

lance aujourd'hui un de ses 

habituels défis de bateleurs 

à Giscard, à propos des 

trusts pétroliers. O n ne peut 

pas dire qu'ils aient eu un 

succès considérable. D'ail 

leurs, m ê m e au sein de I•in­

tersyndicale, les tentatives 

des révisionnistes de s'appro 

prier la lutte ne plaisent pas 

à tous. Samedi soir, lorsque 

Le Corre, conseiller général 

P C F du coin, a voulu parler, 

il a été Lunttduit de s'arrêter 

assez vite, certains de Tinter 

syndicale n'étant pas d'ac­

cord pour qu'il intervienne. 

La responsabilité 

d e s chefs syndicaux 

d a n s la démobilisation 

actuelle 

La dernière trahison qui 

peut se présenter, c'est au 

n o m de la «trêve des confi­

seurs», l'appel à casser la 

grève. Dans l'état actuel de 

démobilisation où elle a été 

amenée par les chefs syndi­

caux, la classe ouvrière des 

Chantiers n'est pas en mesu 

re de résister Cependant, il 

faudrait bien alors que les 

yeux s'ouvrent sur les res 

ponsabilités de ceux qui ont 

monopolisé la conduite 

de la lutte. D e l'échec pour 

rait alors naitre une prise de 

conscience de la nocivité 

d'une tactique capitularde 

qui vise à faire croire que le 

salut réside dans les élections 

et le Programme c o m m u n . 

Correspondant H R 

St-Nazaire 

Lutte dans 
le trust Ericsson 

La société française des 

Téléphones Ericsson (em­

ployant 10 000 travailleurs) 

a été rachetée par Thom-

von sur décision du gou­

vernement Giscard (dont la 

famille a des intérêts chez 

T h o m s o n ) . 

Il en découle une restruc­

turation (rentabilisation m a ­

x i m u m ) qui entrainc : 

- des menaces de li­

cenciements 

- des mutations forcées 

- des suppressions de 

services entiers. 

D'autre part, la direction, 

en application du plan 

Barre a refusé de signei 

pour 1977 les accords de 

salaire sur l'échelle mobile 

(qui n'ont m ê m e pas ap­

porté 1 % de plus que l'in­

dice I N S E E en 76 !) ci des 

menaces pèsent sur le I le 

mois et la «prime de bilan» 

pour 1977. 

Une lutte est engagée. El­

le risque d'être longue et 

dure pour que nous rem­

portions une victoire II v à 

déjà eu des débrayages a 

niveau de tout le groupe 

usines de Colombes, Eu e 

Saint-Nicolas en Normandie 

Cergy et les chantiers et usr 

ne de Brest. 

Le problème, pour l'Usi­

ne de Brest du moins, est 

d'élargir le m n u v c m c n t et 

d'éclaircir le* hases en re­

fusant le piège de l'échelle 

mobile c o m m e un avantage 

acquis, en refusant de privi­

légier le travail au niveau 

des ingénieurs, cadres, lech-

nkens c o m m e voudrait le 

faire le P C F . 

Quant à la direction du 

m o u v e m e n t , pour le m o ­

ment les assemblées géné­

rales sont formelles, peu de 

travailleurs s'expriment, la 

démocratie ne fonctionne 

pas. U ne lutte se m è n e 

contre le révisionnisme pour 

que la direction effective 

de la lutte revienne aux 

travailleurs ci sur des bases 

de classe. 

Les marxistes-léninistes 

d'Eric « o n 

Montpellier 

Solidarité avec les 
ouvrières et les ouvriers 

d'Euroceral en grève i 
Eurocéral est une usine 

implantée dans la zone \n-

dustrielle de Vendarguus. 

E Ile a pr is vie il y a deux ans 

environ, et fabrique des tu 

bas en céramique «lumineu­

se. 

Elle emploie actuelle 

ment 350 personnes dont 

200 ouvriers. D'rci un an. 

l'effectif passera à 800 por 

sonnes. 

Les conditions de travail 

y sont très dures I 
Les ouvriers en 3 postes 

(semaine matin, de nuit, 

d'aprés-midi) certains en 4 

postes, et ils ont seulement 

un week end de libre par 

mois 1 

Le bruit, la chaleur, la 

poussière d'alumine, les 

A R R A C H E R 
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gestes répétitifs s'ajoutent à 

la fatigue du travail posté. 

Avec tout ça, des salaires 

très bas ' en comparaison 

du travail demandé, d u ren 

dément, de l'augmentation 

du coût de lavis I 

V u les refus répétés de la 

direction, le lundi 13/12/76. 

l'ensemble des ouvriers réu­

nis en assemblée générale, 

suite à un débrayage de 2 

heures, ont voté a l'unani­

mité la grève (grève recon­

ductible tous les jours par 

l'assemblée générale) jus­

qu'à satisfaction des reven­

dications : 350 F pour tous 

de plus par mois, prime de 

transport, intégration de la 

prime d'équipe au sa luira. 

Pour les E T A M . supp ras 

sion du pointage, cécur>**;> 

lion des heures supplémen­

taires, majoration des heures 

de nuit. 

N o u s nous adressons à 

vous, d'abord pour vous In 

former, pour que vous nous 

aidiez à faire connuipe 

notre grève autour de vous. 

Nous avons l'intention de 

tenir bon 1 Jusqu'à satisfac 

tion totale des revendica­

tions ! 

•t nous aurons besoin «te vp 

tre soutien, d e votre solida 

rite financière. 

Nous devons être tous 

solidaires les uns des autres \ 

C o m m u n i q u é de l'assemblée 

générale des grévistes 

d'Euroceral et de leurs 

sections syndicales 
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A Argenteuil 
U n ouvrier brûlé par acide 

Roure Bertrand responsable ! 
Il y a quelque temps, à 

l'usine de produits chimi­

ques Roure-Bertrand, à Ar­

genteuil (95) un appareil de 

fabrication a explosé lors de 

l'élaboration d'un acide 

(anhydride acétique). Les 

vapeurs d'acide brûlèrent 

grièvement un jeune ouvrier 

aux yeux et sur le corps. Il 

n'a du de rester en vie qu'à 

sa jeunesse. En effet, il a eu 

le réflexe, dés après l'ex­

plosion de l'appareil, de 

sautor de la passerelle à ter 

re, soit 2 m plus bas. 

U n accident d u travail 

n'est jamais u n e 

fatalité ! 

L'anhydride acétique fa­

briqué ce jour-là est nor­

malement acheté à une au 

tre entreprise. Or, ce jour-

là, pour des questions de 

profits, la direction a d o n n é 

l'ordre de fabriquer cet aci­

de sur place, acide qui de­

vait arriver normalement 3 

jours plus tard. 

Toujours dans la logique 

du profit m a x i m u m , on fait 

bourrer la marmite jusqu'à 

la gueule : 110 kg de pro­

duits dans une gamelle de 

100 kg d e capacité ! 

A plusieurs reprises, les 

ouvriers de fabrication méf­

ient en doute le mélange des 

produits à effectuer. Par là-

m ê m e , les ouvriers montrent 

que par leur expérience pra­

tique, ils ont une connais­

sance des phénomènes supé­

rieure à celles des ingé­

nieurs. 

Mais en système capitalis­

te, la bourgeoisie fait peu 

de cas des remarques d'un 

ouvrier En système capi­

taliste les innénieurs «pen­

sent», les ouvriers doivent 

exécuter. M r l'Ingénieuren-

chef, consulté, n'avait-il pas 

dit alors :< Ça a marché 

dans d'autres ateliers, ça 

doit marcher dans celui-là». 

O r la précipitation avec 

laquelle l'ordre avait été 

donné, l'heure à laquelle 

la fabrication a eu lieu 

pendant l'heure du repas 

afin de ne pas interrom­

pre la journée d'exploi­

tation, sans la présence d'au­

cun délégué de l'équipe de 

sécurité est-ce un ha­

sard ? : toutes les con­

ditions étaient réunies pour 

qu'un accident se produise. 

D e u x conceptions 

d e classe o p p o s é e s 

Dés que retentit ta sirène 

d'alarme, l'équipe de sécuri­

té est sur les lieux. Les 

ouvriers font tout pour ai­

der et secourir leur camara­

de blessé : premiers soins, 

appel des pompiers, paroles 

de réconfort pour soulager 

sa douleur. Pour eux. ce qui 

prime, c'est l'homme. 

Les cadres et les ingé­

nieurs, accourus eux aussi, 

se lamentent sur la machine. 

C o m m e n t la fabrication va-

telle pouvoir se poursui­

vre ? 

Il est clair que pour eux 

ce qui prime : c'est la m a 

chine et les profits du pa­

tron. 

P o u r les ouvriers, 

R o u r e - B e r t a n d : 

c'est la «poudrière» 

La devise de la direction 

générale c'est : «faire des 

économies en tout !*, L e 

ma n q u e de sécurité est la 

conséquence directe de cet­

te devise. Et la sécurité est 

tellement peu tespe*''** que 

J C M L F 

la Jeune I 
Garde rougex 

L e n u m é r o d e d é c e m b r e d e « L a Jeune G a r ­

d e rouge» est paru. 

A u sommaire : 

— Union, action, n'attendons rien des élections i 

— Facultés : boycottons les élections d ' U E R ! A 

l'action contre la répression du m o u v e m e n t étudiant ! 

— Ch ô m a g e , oppression, exploitation forcenée, 

c'est le sort que la bourgeoisie réserve aux jeunes (p. 4 

et S). 

' - Dix jours à travers les pays de l'Est. 

— Sur le front culturel. 

— Gary Tyler, notre frère. 

Ce numéro vendu 2 F est disponible dès mainte-

nar' V'om pouvez vous le procurer en vous a;lti-ssant 

* .. • '•. •munit é rouge». 

la Sécurité sociale s'est vue 

obligée de donner 6 mois au 

patron pour qu'il fasse un 

certain nombre de travaux 

de sécurité sinon il verra sa 

cotisation patronale aug­

mentée de 25 % . Aussi les 

accidents sont-ils fréquents. 

A Roure-Bertrand, la re­

cherche du profit m a x i m u m 

l'emporte sur la vie des 

h o m m e s . 

A u c u n e réaction d e s 

syndicats ! 

Après l'accident, bien 

qu'un groupe d'ouvriers ait 

proposé un débrayage im­

médiat, ni la CGT ni la 

CFDT n'ont impulsé cette 

juste initiative Pas m ê m e un 

tract dénonçant le patron 

c o m m e responsable de l'ac­

cident et des conditions 

d'insécurité, n'a vu le jour 

L e paternalisme d u 

patron : u n mépris 

p r o f o n d p o u r 

les ouvriers 

Avant le retour du cama­

rade aveuglé, le patron a 

affiché pendant quelques 

jours un bulletin de santé 

du blessé pour faire croire 

qu'il s'occupait de lui et 

démobiliser ainsi les travail­

leurs face à l'accident qu'il 

avait directement provoqué. 

Aujourd'hui il montre 

bien son vrai visage puis 

qu'après un mois d'hôpital, 

il remet l'ouvrier blessé et 

traumatisé au m ê m e poste. 

Il cherche tous les moyens 

possibles pour ne pas lui 

accorder un autre emploi. 

Aujourd'hui, tandis que 

beaucoup sont encore trom 

pés par le patron et ses la­

quais, une partie des ou­

vriers voient plus claire-

emnt le jeu du patron. Ils 

voient qu'à Roure-Bertrand, 

pour le patron, le bien le 

plus précieux : c'est le pro­

fit ' 

Ils exigent : 

- U n poste différent 

pour leur camarade blessé. 

U n e révision totale 

des systèmes de sécurité et 

le respect de ces systèmes 

U n e amélioration des 

conditions de travail. 

Article élaboré avec l'aide 

d'un m e m b r e de l'équipe 

de sécurité de Roure-Ber­

trand (Argenteuil). 

Correspondant H R 

Centre psychothérapique 
de la Chartreuse (Dijon) 

L'élève-infirmière 
réintégrée ! 

L'élève-infirmière d e la Chartreuse licen­

ciée le 2 5 / 1 1 / 7 6 (voir H R N o 5 7 7 ) a été réin­

tégrée. 

E n effet, sur d e m a n d e d'une monitrice vou­

lant faire u n e x e m p l e ! la direction d e la 

Chartreuse avait licencié u n e élève-infirmière 

qui s'exprimait trop ! 

C'est le c o m i t é technique d e s cours absolu­

m e n t souverain e n la matière qui avait pris 

cette décision. 

Devant la mobilisation contre ce licenciement 

(toute la promotion de l'élève l'a soutenue et une 

pétition à la Chartreuse a regroupé plus de deux cent 

signatures), ta direction a amorcé un premier recul, la 

faire comparaitre devant le conseil de discipline. C'est 

un recul en effet, car contrairement au comité techni­

que des cours, le conseil de discipline permet à l'élève 

de se défendre, assistée d'un avocat. 

La section C F D T était prête à lancer un m o t d'or­

dre de grève si l'élève n'était pas réintégrée sans condi­

tions, et le conseil de discipline avec ce rapport d e 

force en faveur de l'élève a tranché : elle est réinté­

grée, avec seulement une mise à pied de H jours l 

Cette victoire permet de tirer certains enseigne­

ments : 

— loin de museler les élèves, la répression les a 

fait s'unir et elles savent maintenant que toutes unies 

elles peuvent faire céder la direction. 

— le plein pouvoir des moniteurs et monitrices en 

a pris un coup et les élèves relèvent la tête. 

— la direction espérait peut-être qu'en licenciant 

une élève syndiquée C F D T elle saperait le travail de 

ce syndicat auprès des travailleurs en formation, l'ave­

nir lui a prouvé que non . 

Correspondant H R . 

Berliet (Lyon) 

UN EXEMPLE DE LA «CHASSE AUX 
SORCIERES» DECLENCHEE DANS LA CFDT 
Sept délégués du petson-

nel Cl Dl Berliet se sont 

vus retirer leurs fonctions au 

sein de la C F D T et ont été 

démis de leurs mandats élec­

tifs (il s'agit de 3 ouvriers 

et de 4 E T A M ) . 

Q u e leur reproche- t-on? 

— D e ne pas faire leur 

travail syndical et de refu­

ser toute tâche pratique à 

l'intérieur du syndicat. 

— D'amener à l'inténeur 

du syndicat des analyses 

qui sont étrangères à la 

C F D T (?|. E n un m o t de 

faire de la politique. 

Mais cette décision de re­

mise à la base s'est laite sans 

qu'il y ait eu de consul­

tations des militants. 

La Commission executive 

a m ê m e été magouillée (il y 

avait de nombreuses absen 

ces lors de la réunion qui a 

décidé des sanctions) et l'un 

des 7 qui avaient été élus 

s'était vu interdire d'y parti­

cipe!. 

Le Parti Socialiste a diri­

gé ouvertement l'opération 

lun permanent national di 

la C F D T et m e m b r e t'.j Fi 
était présent}. Lorsque ion 

demande des précisions au 

sujet des «fautes graves» 

commises pai les 7, on o b 

tient des léponses évasives. 

En fait ces accusations ne 

leposent que sur les quel 

ques ei reuis qu'ont pu com­

mettre certains. 

La preuve en est, que les 

7 ont le soutien de ceux qui 

les ont élus : personne ne 

voulait se présente) sui des 

listes à leui place, et ce n'est 

pas le sentimentalisme qui 

peut expliquer cela. 

Cos mesures sont des at­

taques politiques de la part 

du P S contre ce qu'il appel­

le aies gauchistes» et «les 

basistesn et elles font suite 

aux décisions du dernier 

"onseil National de la 

C F D T . 

Des cas similaires ont dé­

jà eu lieu un peu partout, 

— piojet de dissolution de 

l'UL C F D T des 8-9o Ar. de 

Paris - remise à la base 

d'une camarade d'HR dans 

une filature de Lille o ù elle 

était déléguée du person­

nel depuis 2 ans - remise à 

la base d'une camaïade 

d'HR à l'hôpital St Éloi de 

Montpellier sous prétexte 

ri'ivoir arraché une affiche 

de la C F T {?), et il existe 

certainement de nombreux 

autres cas . Cela montre que 

les léformistes sous la bou­

lette du PS emploient main-

ten ant les m ê m e s méthodes 

que les révisionnistes du P C F 

pour faire taiie toute op­

position â leur ligne politi­

que. Cela nous donne une 

petite idée de ce que sera la 

répression en cas de vic­

toire électorale de la bour­

geoisie de «gauche» : ça 

n'auia rien à envier à celle 

déjà exercée par la bour­

geoisie de droite. 

Pour en revenir à Berliet, 

la direction a décidé de fai­

re chômer la presque to­

talité de la bofte (sauf le 

«personnel d'encadrement») 

du 27 au 31 décembre (5 

joursl. 

Cela est une grave attein 

te au revenu des travailleurs 

(ils perdent 2 jours complets 

car les 5 jours sont payés 

à 6 0 % | . 

D e plus en plus, les ou­

vriers se rendent compte 

que malgré les augmenta­

tions (prime de fin d'année, 

1 % accordé de temps en 

temps...) leur salaire réel 

diminue. Le mécontente­

ment est de plus en plus 

généial surtout que le pa­

tron voudrait nous faire 

'joitir la nème pioduction 

que pendant les mois c o m ­

plets de ti avait. 

Face à cela, que font les 

léformistes et les révision­

nistes ? R I E N de concret. 

Il pondent des tracts qui 

restent sans suite. Ils négo­

cient avec la direction pour 

que .ceux qui ont 2 jouis 

de congé à prendre aient 

laur semaine de chômage 

payée complète (ce qui sup­

prime 2 jours de repos). Ils 

appellent à «bien voiei aux 

prochaines élections» (11. 

11$ appellent â la lutte 

poui le paiement â 100 % 

Tiais ne proposent rien pour 

qu'elle puisse avoir lieu. 

E n un m o t , ils laissent agir 

la diiection en disant qu'ils 

ne peuvent rien taire car 

«les jours chômés anangent 

beaucoup de m o n d e autour 

de Noël» ?! 

(1) Exliail d'un tract de la 
C K D T Berliet du 28/11,-76 : 
. . . I I L I C F D T , loin de minimiser 
les échéance» électorales suscep­
tibles par l'arrivée de la gauche 
au pouvoir de modit'iei en pro­
fondeur la politique, néfaste et 
an h-sociale qui se développe 
dans le pays, appelle les travail­
leurs déiouer le piège de l'aiien-
tisme qui leui est tendu.» 

Extrait de Lyon Rouge 

N o 14. 
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informations générales 

Les travailleurs de la santé dénoncent 

L'alcoolisme, un fléau 
entretenu par le capital ! 

N o i r e correspondant d ' A n n e c y souligne la 

responsabilité première d u s y s t è m e social d a n s l'al­

coolisme, fléau d o n t les travailleurs subissent les 

lourdes c o n s é q u e n c e s . 

N o i r e société capitaliste encourage objecti­

v e m e n t l'alcoolisme d e façon ouverte ou larvée 

p o u r plusieurs raisons. Il fournit u n e x u foire in­

dividuel aux travailleurs qui boivent p o u r oublier 

les b r i m a d e s , les humiliations qu'ils subissent, leurs 

dures conditions d e vie et d e travail. Il p e r m e t aussi 

d e transformer en partie la colère d e s travailleurs 

contre l'exploitation en violence au sein d u peuple. 

I 'amélioration d e s soins n d o n n e r aux alcooliques 

el d e l'aide à leur apporter est nécessaire. 

Mais p o u r c o m b a t t r e efficacement ce fléau, il 

faut aussi mettre à n u ses racines sociales, entrainer 

la grande m a s s e des travailleurs dans la lutte contre 

k capitalisme o ù ils transformeront leur révolte e n 

haine d e classe consciente et organisée. Les travail­

leurs d e la santé se doivent d e prendre part à ce 

c o m b a t . Ils d é n o n c e n t aus.sj les C M K C p f M M H réac­

tionnaires q u e la m é d e c i n e d e classe s'efforce 

d e leur inculquer, a e u x c o m m e aux autres tra­

vailleurs. 

Après 5 mois consécutifs 

do stage en service intra et 

extra-hospitalier, les travail­

leurs en formation de la 

santé de 2e année viennent 

de commencer deux mois de 

cours consécutifs. 

D'entrée, la direction a 

prévenu les stagiaires que 

«la période serait chargée» 

et (sous-entendu) qu'il ne 

fallait pas espérer avoir 3 0 

heures de cours et 10 heures 

de travail personnel par se­

maine, c o m m e cela est pré­

vu dans le projet de statut 

de travailleur en formation. 

Avec 7 ou 8 heures de 

cours par jour, soii des 

journées allant de 9 A 10 
heures, les stagiaires n'ont 

pas été decus 1 Ils l'ont été 

encore moins quand un m é ­

decin de choc» est venu 

leur faire un cours sur la 

cirrhose du foie agrémen 

té de réflexions «person­

nelles» du genre : «Les 

syndicats recrutont chez 

les alcooliques car les al­

cooliques sont des gens 

faibles», «les employeurs 

ne peuvent pas faire soigner 

les cirrhotiques car les syn­

dicats s'y opposent». 

Et encore : «98 X des 
accidents du travail sont 

dus à l'alcool», «ce n'est pas 

le taudis qui fait l'alcool, 

c'est l'alcool qui fait le 

taudis», etc. 

O n n'aurait pas trouvé 

mieux dans le manuel du 

petit fasciste ! Curieusement 

d'ailleurs, il n'a jamais été 

question d'expliquer sérieu 

sèment pourquoi il y a en 

France prés de 2 000 000 

d'alcooliques et pourquoi 

2 000 personnes meurent 

dans notre pays, chaque 

année, des suites d'une 

cirrhose du foie 

Cela amènerait évidem­

ment à en dire un peu trop 

long sur les tares du systè­

m e où des travailleurs en 

viennent à s'intoxiquer pour 

pouvoir supporter la dure 

exploitation capitaliste. 

a préparé une campagno 

publicitaire dont l'argument 

choc consistait à dire que le 

vin était une boisson saine 

qui améliore les capacités 

de l'homme. 

A titre d'exemple, des 

tests avaient été faits sur les 

chauffeurs de camion de 

cette compagnie a qui on 

donnait régulièrement de 

bonnes doses de vin O n l*;ir 

demandait ensuite de faire, 

des questions de gros sous, 

cette firme capitaliste n'a­

vait pas hésité à sacrifier dé­

libérément la santé de ses 

employés en les trantfor 

Jii.int en alcooliques 

L e s patrons d e g a u c h e 

à l'avant garde 

Autre exemple qui nous 

vient cette fois d'un grand 

h o m m e «de gauche» ; le 

faire adhérer le\ travailleurs a grand renfort d'aleool 

une méthode gui n a rien de prolétarien ' 

L a bourgeoisie 

n e recule devant rien 

Il y a quelques années, 

une grande firme de vin 

avec leurs camions, des 

épreuves de gymkana et. 

effectivement, les résultats 

des tests étaient netiemeni 

meilleurs que quand ces 

m ê m e s chauffeurs n'avaient 

rien bu. 

Apparament l'alcool 

n'était pas donc pas nocif I 

En réalité, des médecins ont 

montré, après examen médi 

eal des chauffeurs, que 

ceux-ci étaient devenus al­

cooliques pour des besoins 

publicitaires et que, 

quand ils n'avaient pas leur 

dose d'alcool habituelle, ils 

étaient en crise de m a n q u e 

et ne pouvaient alors pas 

réaliser les tests correcte­

m e n t . 

Inutile de dire que la 

campagrr* publicitaire pré­

vue n'a jamais vu le jour 

et que l'affaire a été soi 

gneusement enterrée Pour 

milliardaire (et dirigeant 

du PC) : D o u m e n g 

Il est prouvé que de 

l'alcool de mauvaise qua 

lité est un facteur favori­

sant de la cirrhose du foie. 

O r . il n'y a pas tellement 

longtemps. D o u m e n g a été 

surpris a «fabriquer» (il 

n'y a pas d'autres mots.1) 

du vin à grands coups de 

produits chimiques. C o m ­

m e dit le proverbe, «il n'y a 

pas de petits profits^ mais 

avec ce vin frelatré combien 

de personnes sont mortes A 
cause de ce capitaliste et 

de sa soif de profits 9 

Qu'on ne vienne pas dire 

qu'il s'agit là d'un exemple 

malheureux car les liens qui 

unissent les dirigeants du 

P C F et la firme capitaliste 

Ricard sont bien connus ; 

c'est Ricard qui subven 

tionne en partie les activi 

tés contre révolutionnaires 

du P C par publicité inter­

posée et c'est cette m ê m e 

fume qui offre «gracieuse­

ment- des bouteilles pour 

les vins d'honneur et autres 

petites fêtes du P C F . 

Les travailleurs d e la 

s.nite n e sont pas d u p e s 

2 000 morts par an alors 

que la plupart pourraient 

être évitées et des milliers 

do drames qui, directement 

ou indirectement. sont 

dus a l'alcoolisme (ex : les 

enfanis qui sonl martyri­

sés par leurs parents le sont 

9 fois sur 10 par des parents 

alcooliques ' ) , voilà un des 

visages du capitalisme. 

C'est cette responsabi 

lue de notre société que 

n'a jamais évoqué le m é d e 

cin, conformément à l'idéo­

logie bourgeoise qui veut 

quo ce soit le malade qui 

soit seul «responsable» de 

sa maladie sans voir que ce 

malade est en fait intégré 

dans une société qui exerce 

des pressions multiples sur 

lui. 

Ainsi, par exemple, pour 

les bourgeois, les accidents 

du travail sont dus à l'al­

cool o u , au mieux, à la 

«distractions (sic ') des 

travailleurs qui n'ont dans 

ces conditions qu'à s'en 

prendre à eux-mêmes .' 

Voilà dans quel esprit 

la bourgeoisie voudrait for 

mer les travailleurs de la 

santé En faire des techm-

• ii i, qui ne se poseraient 

pas trop de questions sur le 

pourquoi des choses, ne 

réfléchiraient pas sur les 

moyens de prévention, rte 

verraient dans les maladies 

que l'aspect individuel cor­

porel et biologique Mais 

les travailleurs de la santé 

refuseront un tel rôle de 

«spécialistes bourgeois/. 

Tout en exigeant l'amélio­

ration des possibilités de 

soins pour les travailleurs 

ils dénonceront la res­

ponsabilité du capitalis 

m e dans les maladies dont 

ils sont victimes et lut­

teront contre ce régime 

pourri. 

La campagne de soutien 
à l'Humanité Rouge 

EN AVANT POUR 

LES 25 MILLIONS 

UN NOUVEL ABONNÉ 
PAR LECTEUR 

Nous c o m m e n ç o n s dans 

ce numéro à rendre c o m p 

te de la souscription qui 

nous est parvenue et se 

monte actuellement à un to­

tal d'environ 6 000 F. La 

vente des calendriers déjà 

diffusés procurera à peu 

prés 20 000 F de souscrïp 

tion. U n deuxième tirage 

ayant lieu, vous pourrez 

disposer de nouveaux calen­

driers sans doute dés mer 

credi prochain : passez donc 

des maintenant vos corn 

mandes. 

Mais la vente militante 

de calendriers ne peut re 

présenter qu'une petite par 

lie de la souscription totale 

nécessaire. 

Nous appelons donc les 

lecteurs A développer les au­

tres formes de souscripuon 

de masse, dans les entrepri 

ses au porte a porte, sur les 

marchés N'attendez pas, 

une fois de plus, camarades 

et amis lecteurs, d'avoir ré­

uni des s o m m e s importantes 

en fin de mois pour nous les 

adresser Envoyez nous se­

maine par semaine les som­

m e s afin quo le journal 

puisse régler des maintenant 

un certain nombre de 

traites 

En avant vers les 25 Millions 

Suppl à calendrier J. 3 F Soutien hebdomadaire 
Soutien a F (mou de novembre) D M 60 f 

Suppl. • réab 1 M A 110 F Suppl â réab L D 10F 
" "LJC 5 F " " RJP 5 F 
" " i_.K 
H H p p L 

20 F 
10F 

" " D N 
" " BJ 

80 F 
18F 

" " RB 5 P " M m e C 3 F 
JR 100 F " » e s 80f 
Suppl àréeb Y L 

" " CP 
5 F 
5 F 

" " C A 
M " M B 

80 F 
S F 

•• " D C 10 F '• " DS 5 F 
" M R 40 F " D M 5 F 

" " BJL 10 F " M B 10F 
- ~ M M 10 F 
" " 1 M 10 F TotâJ : 795 F 

Clermont-Ferrand 

Des flics encore des flics 

La «gauche» fait la 
leçon à Poniatowsky 
Roger Ouillot, sénateur-

maire «socialiste» de Cier-

mont-fenand vient d'aares-

'." une lettre à Poniatow­

sky. D^ns celle-ci, il déplo­

re qui» les ellectits policiers 

soient passés de 421 en 

1975 à 4 1 0 en 1976. 
Et encore sur tes flics 

en question, 200 seulement 

sont opérationnels, se la­

mente Ouillot 1 

R Ouillot rappelle au mi­

nistre de la police ses dé 

datations sur ta sécuiité des 

Français, le renforcement 

et la modernisation de la po­

lice. «La distorsion entre 

vos déclarations et la situa­

tion existant à Clermont 

ne peut vous échapper». A-

lots, Ponia, on mollit ? C e 

n'est pas avec la gauche 

qu'en manquerait de flics, 

voilà ce que *iianè** 

Et il conclut en deman­

dant à Ponia de «prendre 

les mesures nécessaires à l'é­

tablissement d'un eltectil 

permettant d'assurer la sécu­

rité de l'agglomération cler-

montoise», tout ceci «dans 

l'intéiét de la population* 

(ngouteusement. sic). Merci 

Monsieur la Maire,.. 

L»lettie de Ouillot 

prend toute sa signification 

quand on sait que depuis 

quelques temps les Clermoh-

tois sont soumis . à partir 

de 22 heures, aux contrô­

les des «cow boys» de la 

brigade de nuit. Q u a n d on 

connai l aussi les exactions 

racistes auxquelles se sont 

liviés à plusieurs leptisês 

les flics conno les travail­

leurs immigiês dans le quar-

A M I S L E C T E U R S A I D E Z - N O U S 

A C H E T E Z T O U J O U R S 

L ' H U M A N I T É R O U G E 

D A N S L E M E M E K I O S Q U E 



L ' H U M A N I T É R O U G E - s a m e d i 1 8 el d i m a n c h e 1 9 d é c e m b r e P a S e 7 

culturel 

Noël «des pauvres» à 
l'Elysée 

«DEMAIN 
TOUT IRA 

MIEUX» 
C'est la chanson d'Annie Cordy que notre char­

latan national a chanté aux orphelins des mineurs 

de Merlebach qui faisaient partie des 4 0 0 enfants 

de l'arbre de Noël de l'Elysée. 

Giscard avait souhaité que cette féte revête un ca­

ractère familial. Conception très large de la famille 

Le famille de ce visionnaire comprendrait des ban­

quiers, les exploiteurs et les victimes de cette ex­

ploitation, les orphelins de Merlebach. Après la dé­

coration des 400 meilleurs ouvriers de France, après 

la poignée de main au prisonnier, voila que notre co­

médien se prend pour le pére Noël 

Sous l'habit rouge du pére N o è ) , malgré ses pitre­

ries, malgré ses promesses, Giscard reste toujours le 

chef des exploiteurs, sa famille celle des banquiers. 

Ses cabrioles et ses grimaces ne trompent plus 

personne 

ABONNEZ-VOUS AUX 

PERIODIQUES CHINOIS 
P E K I N I N F O R M A T I O N 

? an : 21,00 F ; 2 ans : 31,50 F ; 3 ans : 42,00 F 

L A C H I N E : 

1 an : 17,00 F ; 2 ans : 25,50 F ; 3 ans : 34,00 F 

L A C H I N E E N C O N S T R U C T I O N 

1 an ; 14,00 F . 2 ans : 21,00 F 3 ans : 28,00 F 

L I T T E R A T U R E C H I N O I S E 

1 an : 17,00 F ; 2 ans : 25.50 F ; 3 ans : 34.00 F 

C O M M E R C E E X T E R I E U R D E C H I N E : 

1 an : 14.00 F ; 2 ans : 21.00 F ; 3 ans : 28,00 F 

E N V O Y E R V O S A B O N N E M E N T S / 

R E A B O N N E M E N T S à : E 100, 24, rue Philippe de 

Girard Paris 75 0 1 0 

Le biologiste russe Lyssenko vient de mourir 

Lyssenko ou le triomphe 
de l'idéalisme en sciences 

L e biologiste russe T r o f i m L y s s e n k o est m o r t 

r é c e m m e n t . L a presse bourgeoise n'a pas m a n q u é 

l'occasion d e rappeler le rôle néfaste qu'il a joué 

d a n s la science soviétique à l'époque d e Slaline et 

d'attribuer ces erreurs à u n e soi-disanl «idéologie 

d u dictateur». 

Il s e m b l e q u e L y s s e n k o se soit introduit d a n s les 

milieux d e la biologie et d e l'agronomie soviétiques 

à la faveur d e la lutte intense qui s'y livra dès les 

a n n é e s 3 0 entre les savants idéalistes et les savants 

matérialistes. 

Schématisant à fond le 

problème, Lyssenko partit 

d u principe qu'il y a une 

science bourgeoise opposée 

à une science prolétarienne. 

A l'époque, les débats 

se situaient dans la biologie 

et plus précisément autour 

de la question de l'hérédité. 

Qu'est-ce qui fait que les 

caractéristiques d'une espè­

ce animale o u végétale se 

transmetient â ses descen­

dants et qu'est ce qui fait 

que des transformations ap­

paraissent au fur et à mesu­

re que les générations se 

succèdent ? 

L'apport d e D a r w i n 

el ses limites 

Le savant anglais, Darwin, 

avait établi, au 19e siècle, 

que les espèces animales et 

végétales évoluent et se 

transforment selon la loi de 

la sélection naturelle. C'est 

a dire que si (elle espèce 

était bien adaptée à son 

milieu, elle pouvait survi­

vre el se développer alors 

que si elle était mal adaptée 

elle disparaissait. 

Toutefois, Darwin n'était 

pas en mesure d'expliquer 

d'où provenait l'apparition 

de telle caractéristique favo­

rable o u défavorable et 

pourquoi elle se transmet* 

1,1 h aux descendants. 

A partir de la m ê m e épo­

que, o n établit sur la base 

de nombreuses observations 

et expériences que lesicarac-

lères transmis à l.i des­

cendance étaient «inscrits» 

dans les chromosomes, que 

seuls ces caractères se 

transmettaient et que les ca­

ractères acquis par un in­

dividu durant son existence 

ne se transmettaient pas, 

L Y O N 

Jusqu'au 21 d é c e m b r e , les travailleurs, d e Lip présentent 

L I P 7 3 - 7 4 

« L E G O U T D U C O L L E C T I F » 

L o n g métrage réalisé c h e z L i p avec la participation d e n o m b r e u x 

travailleurs par D o m i n i q u e D u b o s c et H a n s Lessing, c o p r o d u c t i o n 

S O N I M A G E - I N A 

A u « C i n é m a t o g r a p h e » 

4 4 cours S u c h e l 6 9 0 0 2 - L y o n - Tel : 37-24-X4 

mercredi 1 7 à 1 9 h 5 0 - s a m e d i 1 8 à 15 heures - d i m a n c h e 19 à 17 

heures lundi 2 0 à 1 9 h 5 0 - m a r d i 21 à 1 9 h 5 0 

S a m e d i 1 8 d é c e m b r e à 15 heures 

Projection et d é b a t avec u n e délégation 

« C F D T - L i p e t travailleurs d e Lip» 

contrairement à ce qu'on 

croyait auparavant. 

Cirégor Mcndel ayant été 

à l'origine de tous ces Ira-

vaux, on parle de «géné­

tique mendelienne». 

Les lois de la génétique 

étaient déjà bien établies 

et prouvées dans les années 

Î0 ; dans les années 50, elles 

permirent des progrès con­

sidérables notamment en 

médecine et en agriculture. 

L e s interprétations 

d e L y s s e n k o 

C'est ici qu'intervient 

1 yssenko. Se référant à des 

interprétations erronées des 

lois de la génétique mende­

lienne, il considère q u e ces 

lois atribuent l'évolution 

des espèces à des causes 

qui ne relèvent pas d u 

milieu dans lesquels elles 

vivent mais à une substance 

héréditaire qui se loge dans 

l'organisme et détermine les 

caractéristiques de sa des­

cendance. Cela illustre, se­

lon Lyssenko, le caractère 

idéaliste de la génétique 

classique (mendelienne) 

puisqu'il y a fatalité des 

caràctènas héréditaires et 

que cela entraîne à renon­

cer à la modification de la 

nature au profit de l'hom­

m e . 

Prenant c o m m e exemple 

et preuve les expériences 

du botaniste russe Mitchou­

rine qui avait développé l'art 

de créti de nouvelles espè­

ce-, végétales adaptées à cer­

taines conditions climati­

ques de l'URSS, Lyssenko 

conclut que les espèces se 

transforment sous l'action 

du milieu et que ces trans­

formations se transmettent 

aux descendants. C'est ce 

qui s'appelle l'hérédité des 

i.ractères acquis. 

O r non seulement au­

jourd'hui nous savons que 

les thèses génétiques sont 

torreeles, mais déjà à l'épo­

que la génétique rendait 

n impie de beaucoup des 

pioblèmes. 

Lyssenko reprochait à 

l.i génétique de réduire à 

m mi l'apport de la théorie 

é\ olutionniste de Darwin 

hâtée sur la sélection des 

espèces par adaption na-

iinelle. Selon lui, la géné­

tique ne considérait p,is. 

contrairement à révolu-

tionnisme, les rapports entre 

l'espèce et le milieu. La réa­

lité est tout autre. 

N o u s avons vu que Dar­

win n'était pas en mesure 

d'expliquer la provenance 

matérielle des transforma­

tions apparaissant dans les 

espèces. L'alliance de l'é-

volutionnisme el de la géné­

tique permettait u n e repré­

sentation globale du princi­

pe de l'évolution. 

Qu'est ce q u e 

l'hérédité ? 

Prenons l'exemple d'une 

espèce animale donnée, à 

u n m o m e n t donné. Suppo­

sons une transformation 

dans le milieu naturel telle 

qu'elle oblige les m e m b r e s 

de cette espèce animale de 

courir vite pour survivre. Il 

est évident que les indivdius 

qui ont des jambes solides 

«inscrites» dans leurs chro­

m o s o m e s survivront. Les 

autres périront. D o n c la des­

cendance sera assurée par 

«des jeunes solides» et de­

viendra un caractère de l'es­

pèce. U n e telle conception, 

infiniment plus correcte que 

la mystérieuse relation unis­

sant l'espèce et le miheu, 

dans la théorie de Lyssenko, 

représente effectivement la 

réalité, les aspects contra­

dictoires, les sauts, les é-

checs et les victoires qui 

apparaissent dans l'évolu­

tion des espèces vivantes. 

Elle rend compte de 

l'indépendance et de l'inter-

rclation qui existe entre le 

milieu ci l'hérédité.Les thè­

ses de Lyssenko. au contrai­

re, postulaient une Certaine 

harmonie naturelle, une 

«entente» qui évolue cènes, 

mais qui existe entre les 

espèces et le milieu : ce que 

les faits contredisent . Ces 

thèses étaient en recul sur 

celle de Darwin et celles de 

l'époque. 

Lyssenko avait sim­

plement voulu pousser à 

fond la thèse exacte de Dar­

win, • l'organisme et les 

conditions nécessaires à sa 

vie constituent u n tout». 

Or, évidemment, la géné­

tique mendelienne dégageait 

une relative indépendance 

de l'hérédité. La dialectique 

nous enseigne justement 

qu'un loul est constitue de 

deux parties contradictoires 

qui évoluent en se heurtant, 

en se gênant l'une l'autre, 

mais sans pouvoii se passer 

l'une de l'autre. El c'est 

bien ce qui caractérise les 

rapports enire les caractères 

et le milieu sous prétexte de 

tenir compte de l'unité des 

caractères et d u milieu. 

Science bourgeoise et 

science prolétarienne ? 

C e trop bref exposé nous 

a m è n e à la question de la 

«science bourgeoise» el de 

la «science prolétarienne». 

Affirmer q u e les lois de la 

génétique sont fausses parce 

qu'elles s'opposent au prin­

cipe socialiste d e la transfor­

mation des espèces au profit 

de l'homme est aussi insensé 

{outre q u e c'est faux) que 

de dire que la révolution de 

la Terre autour d u Soleil est 

réglée par le marxisme-léni­

nisme. D'ailleurs Aragon, 

qui n'en a pas raté une dans 

sa vie, écrivit que les théories 

de Lyssenko marquaient le 

triomphe de l'esprit de parti 

en biologie ! Cela relève de 

l'idéalisme le plus pur puis­

qu'il oppose à des faits 

objectifs, à des lois naturel­

les, la conception que l'on a 

du m o n d e . 

L'idéologie révolution­

naire, le matérialisme dialec­

tique a iustement c o m m e 

caractéristique d'évoluer et 

de s'approfondir au rythme 

des découvertes de la scien­

ce dans tous les domaines. 

Le matérialisme *est essen­

tiellement dia/et ligue el n'a 

que taire d'une philosophie 

platée au-dessus des auties 

Silences» (Engels). La con­

ception que les révolution­

naires uni d u m o n d e , dé­

pend de la science. C e n'est 

pas la science qui doit dé­

pendre de ia conception des 

révolutionnaires (ni m ê m e 

des bourgeois bien sûr). 

Deux remarques pour 

terminer. Ce qui est dit là, 

ne signilie aucunement que 

nous prenons pour argent 

comptant tout ce q u e nous 

débitent les prétendus sa­

vants de la bourgeoisie, ni 

les interprétations qu'ils 

donnent de véritables décou­

vertes scientifiques. Il y a 

simplement que la bouigeoi-

sie utilise à ses fins les dé­

couvertes scientifiques. 

Enfiri, il faut dire que la 

bourgeoisie est mal placée 

pour se moquer o u s'indi­

gner de ce qui s'est passé, â 

une échelle s o m m e toute 

réduite, en U R S S . O n trou­

ve aussi des Lyssenko, chez 

«nous», des sommités aca­

démiques qui s'opposent 

aux progrès des sciences au 

n o m de leurs conceptions 

idéologiques réactionnaires. 

Le moindre manuel scolaire 

en fait foi. 

Il) Elémeni de la • -• - Icomu 
r 11... i r fonditmenlal de tout être 
iMvantl qui poile loi gènes, sup 
pou* matériel-» du l'IM-edité. 
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1 Humanité Rouge 

QUI DECIDE DU DESTIN DE 
L'EURUPE DRIENTALE ? 

C o m m e n t a i r e d u correspondant d e l'agence C h i n e Nouvelle : 

L ' E u r o p e Orientale n'est nullement u n paradis p o u r le socialisme so­

viétique, niais u n n o e u d coulant passe autour d u c o u des n o u v e a u x Tsars 

Ceux-ci se livrent ces derniers t e m p s a d e sinistres activités e n L u r o p c 

Orientale o ù ils se trouvent c o m m e sur des c h a r b o n s ardents. L a cen­

taine d e millions d'est-Européens n e sonl pas déridés à tolérer l'occupa 

tion. l'esclavage, la manipulation et le contrôle des n o u v e a u x tsars. L e u r 

lutte inlassable contre l'hégémonie soviétique et les t e m p ê t e s révolution­

naires qui éclatent d e t e m p s en temp)j contribuent à faire changer la situa­

tion en l'iirope Orientale et forgent u n nouvel avenir. 

Considéiant l'Europe de l'Est c o m m e 

une composante de leur empire colo­

nial, les nouveaux tsars se soni donné ces 

demiéies années beaucoup de peine pour 

la place, sous leur contrôle et leui domi 

nation. Soyons sûrs que maigre leuis 

belles paroles, ils n'hésiterons devant 

aucun c u m e . 

Le comble, l'oppression, l'exploitation 

et l'asseivissement des pays esl européens 

par le social-impérialisme soviétique sont 

devenus un exemple typique de la domi­

nation coloniale dans le m o n d e d'aujour­

d'hui. 

Cette domination coloniale est impo­

sée par les loices armées et les baïon­

nettes Les troupes soviétiques station­

nées en Allemagne de l'Est en Tchécos 

lovaquie, en Hongrie et en Pologne attei­

gnent actuellement 600 000 h o m m e s , el 

ce nombre va croissant. 

Par te biais du Pacte de Vaisovie 

el des tiaité*s ou accords bilaléiaux 

passés entie elle et chacun des pays 

est euiopéens, l'Union soviétique cheiche 

pai mille et un m o y e n s à placei sous son 

contrôle les forces armées de ces pays, 

ce qui inclut la production d'armes, les 

équipements militaires et les seivices 

d'appiovisionnement et va jusqu'à pren­

dre les tormes tfun c o m m a n d e m e n t , 

d'un entraînement et d'une oiganisation 

unifiés ainsi que de manoeuvres con 

jointes 

Pai le «Conseil d'assistance écono 

nuque mutuelle (le C A E M ) et les échan­

ges bilatéiaux, Moscou a déployé tous ses 

elloits poui loicer les pays de l'Euiope 

Ouenlale à appliquer l'mnlégiation éco 

nomique». Il s'est empaié de leuis sec 

leuis économiques vitaux et contrôle 

la planification, la production, les les-

souices natuielles, les finances, les in 

vestissemenis et le commerce. Il a fait de 

ces pays des dépendances économiques 

et est à l'origine pour certains d'entre 

eux de difficultés catastrophiques. 

L ' L ' R S S i m p o s e s o n diktat a u x 

pays d'Europe d e l'Est 

Agissant en patriarches de la «com­

munauté», les nouveaux tsars n'ont ja­

mais hésilé à dicter leui volonté aux pays 

de l'Europe Orientale. Ils sont inleivenus 

sans sciupule dans leus affaires intérieures 

ut ont exigé qu'ils s'alignent sur la poli 

tique étrangère soviétique et servent de 

valets au social impérialisme. 

La clique Brejnev à déclenché une at­

taque surprise contre la Tchékoslova 

quie q'elle a occupée en y envoyant 

des centaines de milliers de soldais. O e 

plus, les nouveaux tsars ont averti qu'ils 

agiraient de m ê m e si un quelconque 

autie m e m b r e de la «communauté» 

osait les défier. 

Les agissements des sociaux impé-

nalistes soviétiques ont exaceibé les con 

tradienons avec les pays est européens. 

Selon Brejnev, lots des 215 réunions du 

Inre.n. politique pendant 5 années 

depuis l'ouverture du «24 e m Congiès», 

leui buieau Politique délibère de ques 

tions lelatives à l'Euiope de l'Est. En 

ontie, le Kremlin a eu fréquemment 

Cependant, en Occident, certains cher 

chent curieusement à souligner la «né 

cessilé» de reconnaître les «liens oiga 

niques» entre l'Union soviétique et l'Eu­

iope Ouenlale ou préconisent ta non-

intervenuon en cas d'invasion soviétique 

contie un pays est-européen. En un mot, 

ces gens espèienl que le social impéiia 

lisme soviétique abandonnera son plan 

de percée veis l'Occident pourvu qu'on 

confirme la possession de la sphère d m 

Muence Ce n'est qu'une vue purement 

subjective des choses 

Peisonnen ignore le fail que les non 

veaux tsars ont activé le rythme de leur 

croisade contre l'Europe Occidentale et 

de leui domination sur ce continent 

depuis le s o m m e t d'Helsinki et le com­

mencement des pourparlers sui la réduc­

tion des tioupes en Europe Centiale 

Ourant cette période, plus de înnii 000 

ries entietiens mullilatéiaux ou dilaté 

taux avec les dirigeants est-euiopéens 

La lécenle série de contacts diplomali 

ques de Biejnev a élé dictée pai les 

tiouhles qui éclatent de temps à auue 

en Euiope de l'Est. L'anxiélé et la délies 

se des nouveaux tsars à cause de l'Europe 

de l'EST sont évidentes. 

Depuis des années, les sociauximpé 

rialistes soviétiques se sont conduits 

en scélérats si bien qu'ils ont provoqué 

l'opposition aigùe des peuples de l'Eu 

rope de l'Esl. C'est pourquoi le Kremlin 

esl assis sur le s o m m e t d'un volcan. 

L e point d e la rivalité entre les 

d e u x superpuissances, 

c'est l'Europe 

La rivalité globale entre les deux super 

puissances a pour centre l'Europe et le 

Kremlin resserre son contrôle sur l'Eu­

rope Orientale pour en fane le tremplin 

de la percée en Europe Occidentale C'est 

une réalité incontestable qui ne saurait 

être camouflée par le verbiage sur la «dé 

tente». 

h o m m e s se sont ajoutés à l'armée sovié 

tique en Europe onentale et les loices 

leneslies et aériennes soviétiques qui y 

sonl stationnées ont été équipées d'ar­

m e s modernes, conventionnelles autant 

que nucléaires. Les seivices d'intendance 

se sont améliorés. D e nombreux exerci­

ces militaires à caractère offensif ont été 

effectués Par ailleurs, le Kremlin a mis 

sui pied trois c o m m a n d e m e n t s pour les 

trois théâtres d'opération du Nord, du 

Sud et de l'Europe centrale et léorga 

mse les loices du pacte de Vaisovie en 

tiois gioupes d'armées en vue d'intégrer 

de façon encore plus poussée les forces 

armées de certains pays esl européens 

dans ses pi opies forces. 

Dans les eaux proches de l'Euiupe, 

les activités d'expansion de l'Union so­

viétique se sont sensiblement accrues. Les 

Hottes soviétiques au Nord el en Méditer-

lannée ont été considérablement renfor­

cées et se tiouvent en bonne posluie pour 

encercler l'Europe Occidentale par la mei 

el contrôler les voies maritimes qui 

retient l'Euiope et l'Amérique. 

En politique et en diplomatie, la pres­

sion el l'intervention soviétique, soute 

nues par une force militaire supérieure, 

sont devenues plus ouvertes que jamais. 

Sur le plan économique, les nouveaux 

tsars absorbent avec avidité des capitaux, 

ries crédits, de la technologie el des céré­

ales en provenance de l'Ouest pour 

renforcer le potentiel rie leur expansion 

militaire et leurs préparatifs de gueue. 

Croissance d e la m e n a c e soviétique 

Les peuples d'Europe qui ont souffert 

de deux guerres mondiales ont condamné 

avec colèie toutes les tendances â l'apaise­

ment et ont fait comprendre qu'ils ne 

peimettiont jamais aux supeipuissances 

de décider de leur destin. La presse dans 

certains pays est-européens indique que le 

tait que les supeipuissances cherchent à 

diviser les sphères d'influence, à se les 

disptitei et è utiliser les petits pays et 

leurs peuples c o m m e jetons dans leur 

maichandage diplomatique «constitue 

une menace immédiate contre la paix» et 

«est précisément un des principaux lac 

leurs de l'éclatement d'une guerre». 

Face à la menace soviétique croissante, 

les pays ouest européens ont redoublé de 

vigilance et entrepris de renforcer leui 

défense. Leur unité pour s'opposer à l'hé­

gémonie du Kremlin a fait des progrès. 

Les forces hostiles à l'apaisement grandis 

senl. Il est certain que la situation en Eu­

rope ne se développera pas selon le désii 

hégémonisie des nouveaux isais ni le 

calcul des pailisans rie l'apaisement an 

occident. 

L'humanité avance à travers les tem 

pèles ei les bouleversement de l'histoire, 

le destin de l'Europe orientale lepose, en 

der mère analyse, entre les mains de ses 

peuples. 

Les peuples des pays esteuropéens 

combattent depuis longtemps le contrôle, 

l'oppression, l'exploitation et le pillage 

que leur imposent les nouveaux tsars 

Leurs luttes ont connu de multiples essors 

el oni assené des coups sévères à la clique 

Khrouchtchev-Brejnev. Cette opposition 

constante depuis 20 ans a entraîné un 

changement politique radical dans cetle 

partie du continent. Dans certains pays, 

la baguette de c o m m a n d e m e n t des nou­

veaux tsars a perdu de son efficacité et 

dans d'autres, ces derniers se trouvent 

dans une position délicate Le peuple po 

lonais s'est révolté en 1956, en 1970. et 

cette année encore, contre les tyrans du 

Kremlin. La résistance inlassable du 

peuple tchécoslovaque depuis 1968 n'a 

pas été matée par l'occupation armée des 

nouveaux tsars Le mécontentement el 

l'opposition des peuples esl-atlemand, 

hongrois et bulgare grandissent chaque 

jour. L'Euiope orientale est rievonue 

aujourd'hui une énorme poudrière sur 

le flanc du social-impérialisme soviétique 

et menace d'exploser à tout m o m e n t . 

Le social-impérialisme, terrible en sp 

parence, est en réalité la proie de difficul­

tés et de crises multiples tandis que les 

peuples est européens avancent dans leurs 

luttes 
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